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leur était r es té fermé, un p l'ogl'è con idérabJe. Le s uccès viendra 
~n droite li gn e de la mé thode his torique , dont il ne sera qu'une 
sorte de l'éadap ta tio n : à tous ces points de vue, le conceptio ns 
-émises au Con grè de dro it compar , au moins clan a par tie théo­
rique et générale, intéressent au plus baut degré la science histo­
rique; cal' elles résument en qu elque sorLe touLe la synthèse de 
l'his toire en matière de science juridique. 

R. ' AL EILLE. 

CO lGRÈS DE ' TRADITIO J POPUL IRE 

Le Congrè des tradi tions populait'e , donl le secrélaire général 
~ lail M. Paul Sébillot, l'actif direc teur de la Revue des traditions 
p opulaù'es, et le présidenl 1. Cbarles Beauquier, dépu lé, devait, 
dan la pens e de la Commission d'organi salion , être plutôt« yn­
thélique et comparat if que documentaire el analy tique » . ( Bien 
.qu'il r este encore beaucoup à trouver et que certain points du 
folklore so ient à peine effl euré , il mble, di ait le P1'Og1'amme, 
que, dè mainlenant, on peut es ayer , en réuni ant et en compa­
l'antle matériaux de provenance variée, de tirer quelque con­
.cIuslons générales . " 

Le Congr s a eu réellemenlle ouci de la ynthèse, e t c'e t ee 
<fui le rend pOUl' nous loul à fait intére an l. 

Nou ne relèverons pa le communica tions pal'ticul i l'es con­
cernant soit la liltérature orale el l'art pOl ulail'e (légendes, chan-
ons, iconographie, coslumes), soiL l'e thnographie traditionnelle 

(croyances, cultes , amul ettes , etc.). fais les co nclusions d'un 
travail de nI. Raoul Ro ières - qui répondait bi n au vœu de la 
Commission d'organi a tion - ur le L oi de la vie des légendes 
méritent d'ê tre r eproduites . M. Ro ières « pense qu'à l'h ure ac­
luelle, on peut ortir de la période an al tiqu e pour en trel' 
dan la période ynthé tique, les document r éuni é tant de­
venu abondant et uf1}sanLs pour que l'on puis e en tirer 
d e con clu ion , sinon définitive, du moins lrès sugge lives. 
Il exhorte les folklori tes à rassembler mélhoc1iquem nt tou 
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les documents nationaux qu'ils onl recueillis t à les classel' 
par genres et par e p1>ces, Ce n'est qu'après l'accomp lisscmenl de 
ce Lravail qu'il scra possible de Lirer de ces documents les lois qui 
régissent la vie dc con Les et des légendes, Or, malgré l'élat dc 
di pcrsion où se lrouvcnt les maLériaux folk.loriqucs, quelques­
unes dc ces lois sc ré,èlcn L déjà avec é, idence, On peuL formule!' 
avcc certitude la loi des origines: Che::. tous Ir" ppuples de même 
capacité mentale l'imagination procède pareillement pt arrive 
p a/lois à des c]'(:ations légendaires semblables. On pourrait au i 
formuler celte loi des LransposiLion ; A mesul'P que la l'enommée 
d'un hhos faiblit, la h:gende qui avait été cdér pow' l'honol'N, 
Le quitte et s'attache à un héros plu famew.'. Il y a aussi dcs lois 
dcs adaptations: Toute légende qui change de milieu sc l1'an" 
( orme pour s'adapter aux conditions ethnogl'aphiques et sociales 
de ce nouveau m i!ipu. On pourra constater hi cn d'autre lois 
encore, Et, cc faisant, le 1'011..10l'e aura rendu ù l 'hi Loil'e l' im­
men c enice de lui donner des règles sùrc pour Loujour di -
linguer un fait historique d'un fait légendail'C'. » 

Or, le travail dc synLhè c ne peut s'accomplir ans une bonne 
bibliographie, Dans la prcmièrc séancc, 1\1. Paul SébilloL avait 
donn é lecture d'une lellre du grand lraùilionni te italien , Giu-
eppe PiLI'è, di recLcur dc l'AI'c1livio pel' la studio delle lTadi::.iolli 

populal'i, qui appelaiL l'attcntion du Co ngrès S Ul' la néccssilé d'une 
bibliographic du folklorc des di rerses nations . ( l SOliS a~'ons 

besoin, y disaill\1, Piti't:>, de savoir ce qui a (:Ié (ait, pOlll' savoil' 
ce qui l'este à (aiN, et awd p01l1' éviter dr's l'r:pr:titioJls inlltilf's 
d'ŒlIl'l'es déjà (aitf's, eL ne pas nous disperser ur de vieilles 
nouveautés. 1) Le Congrès émct donc u n vœu pOUl' hàLel' la publi­
cation des travaux d'une Commission de bibliogmphie, co nsLitu6e 
dès 1889, qui a formé d'importants do iers el qui, pOUl' la France, 
a prcsque terminé a besogne, Lc Co ngrès émeL aus i le vœu 
d'unc entenLe internaLionale des folklori Les pour établir un(' 
bibliographie des c1iYCi's pays, en français, en anglai et cn 
all mand. 

D'autre part, on s'esl préoccupé de ren ùre l'cnquêLe lradilion­
ni ste plus complèLe eL plus mé thodique. ~1. Paul 'ébillot avait 
drc 'é en 1893, pour le Congrès de Chicago, une carle de l'explo­
rati on tr-adili onnisLe en France , « Il en résulte que si plusieurs 
province , les cl IL BrcLagne, la Gascogne, le pay basque, onl 
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é té bien explorés, il r este encore beaucoup de teJ'l' s presqu e 
ierges. Depuis 1893, la car te , sauf en deux ou trois points, ne 

s'es t pas sensibl em ent moditlée. )) Or le Congrès éme t Je vœu que, 
ous le couvert du ministère de l'Io tmct!oo publique, il soit 

adres é a ux socié tés sa vantes des départements, et à des person­
nalités dépend ant du mini s tèr • des app Is ou des ques lionnaires 
p ur r ecueillir les traditions les divers pays. Enfin le Dr Azoulay 
a montré le parti qu'on pouvait tirer du phonographe pO LI l' l'étude 
de tradillons populaires. 

1 ous nou somm e se l'v i, pOU l" cc compte r endu , de la Revue 
des tradition populaires 1. 0 n peut juger, par ce que nou en 
avons ti ré, des ervice qu'a rendus cc Co ngrès à un o l'el l'e d re ­
ch err,h e « qui tient le mili eu, déclare la leltre déjà cit(>e de Giu-
eppe Pitrè , entre l' e thnograpb ie e t la lin gui tiqu e, c l fournit u n 

puissant secou l's à l'anthropologie , à la ociologic, à l'hi s l.oil'e », 

autrement dit ù la ynthèse hi ·lorique. 

COI GRl~' f) 'A THROPOLOGIE ET D'ARCHÉO LOG IE 
PRl~ f:Ll STORIQ E ' 

Le Congl'ès d'anthropo logi l d'archéologie pré lti s tol'iquc , q ui 
s'e t tenu à Paris du 20 au 25 août, paraît a voir ressu clLé, au 
moins pour quelque temp , un e institution qui semb lait morte. Les 
d iscours prononcé à la séan ce d 'ouverture, tant celu i clu pré i­
dent, M. Alexandre Bertrand , que celui du secr é taire g "néral , le 
Dr Verneau, ont conslaté le raiL. ~\. partir du Congrès cl Jcucbà l 1 
cl 18G6 ,les Co ngrès d'anl llropologie c t j'a rch éologie pr 1hi s tol'iqucs 
e son t d'abo l'd succédé r ég ulièr emenl ü'a lln ée en ann ée : Con gr ès 

de Paris , 1807; Co ngrès de NO l'wich , '1868; Congr!! de Cop n lLagu , 
1 69; Congl'ès de Bologn e, 18ï1 ; Congrè ' de Bruxelles, '18ï 2. Ils 
commencent alol's Ù s'cs pacer ; le Con grès cl ' toc.kbolm sc li ent ell 
1874; le Co ngrè de Pesth en 1876. L s préhi lori n ne e r éu­
nis ent plus cnsuite qu'e n 1880, à Lisbonn e . L'intel'val le de es­
sion continue à s'accroître. un Congl'è e réunit à Pari ::> en 1889, 

1. ' umél"O de : cplcmhl"e 1900. PI' . ',33-1,;)'", CO IllI'I C 1" " d" de ,1. Paul :,',l lil loL 
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un autl'e à Mo cou en 1 92. Et ce dernier pal'atl lntelTompre la 
tradition en ne désignant ni le lieu de réunion, ni le président 
du Congrès suivanL Les congressistes de Paris e son t p réoccupés 
de renouer le fil romp u. Ils se sont donné rendez-vous à Vienne 
pOUl' une date prochaine et on t désigné leul' pré ident fu tur. 

Nous avons à nou demander si, en dehor d'un pieux respect 
pOUl' une tl'adition déjà longue, du plaisir que les homme qui s'oc­
cupent d'une mllme science ont à se trouver réunis, ce LLe institu­
tion a une rai on d'être. C'est-à-dire si le travail qu'e lle produit ne 
ressemble pas exclusivemen t à celui d'une ociéLé scientillque 
locale ou d'un bon périod ique. 

En faiL, le Congl'ès de 1900 parait avoir réu si. Le Comité d'orga­
nisation a recueilli rapidemen t les approbatio ns nécessaires. Si le 
nombre des adhéren ts n'a pas éLé au si con idérable que celui du 
Congrès de 1889, il a été notable. Le commun ications on t été assez 
nombreuses pOUl' qu'on ait été obligé no n se ulement d'en écourter 
Ull gl'and nombre, mais encore de ten ir une séance supplémen­
taire, et, cho e remarquable en cc temps d'Expo ilion, les séance 
on t été fort ui vic et la salle était pleine. 

Cc succès relatif ne doit point nous abuser sur la réelle utilité 
scientifique du Congrès. Il es t probable que cc succès se reno u­
velle ra , car il a de causes durable . A première vue la réunion 
des mots anthropologie et archéologie préhistoriques peut pa­
mttre incohérente. En fait, le Con<Tl"(\s l'approche ct réunit de 
savants qui appartiennent à des spéciali tés fort éloignées le 
unes des auLre , de anatomi tes, de géologues, des paléonto­
logues, des e thnographes , des sociologues, de archéologues et 
mème de lingui te . Mai, en dépit des apparences, ces savant 
ont des intérê t communs, et c'es t à une science cohérente qu'il 
apportent le concours de leurs connaissances spéciales . L'abon­
dance des communications a déterminé le secrétaire général du 
Congrès à propo el' la fo rmation de deux ec tions réun issant l'une 
les spécialisLe de l'antbropologie physique, l'au tre les archéologues 
prop rement dits. La scission décidée en principe, on a cu toutes 
les peines du mo nde à la réalis r, ct encore n'y a- t-on l'éus i qu 
pour une seule séance. Les mêmes personne, qui ont tenu à 

ücouler u ne communication de 1. Duck\\ orth ut' les lésions fémo­
rales des orang comparées aux lésion du fémur trouvé avec le 
crâne du Pilhf'canthropus erf'ctus de Java, e ont intéressées à 



L ' UISTOIRE AUX CONGRÈS DE 1900 22 1 

une communication de 1\1. ~alomon Reinacb. sur une nécropole 
albanaise du 1110 ou du IV· siècle de notre ère. En réalité, il e t 
impos ibl e d s'OCCUPCI' de l'élude typologique, c'e t-à-d il'e de 
l'étude archéologiqu , d relique le civili ations primitive an 

e préoccupcr des races auxqucllc ce civili alions apparLiennclll 
t des fait géologiqucs qui peuvcnt culs crvir à en é tablir la 

chronologic. L'archéologie préhi torique c l un xcellent t pe de 
clence synthétique. Il y aplus. C'est une méthode emblable dans 
es p rin cipes qui dirige l'é tude des stations paléoli thiques, celle 

des débuts de la civili a tion méditcrranéenne e t m6me, au cours de 
l'hi toire, celle de l'archéologie 'mérovingienn e. De part c l d'autre , 
en l'ab ence de documents chronologiqucs écrits, les savants onl -
é té obligés, pour arriver à une classiûcation quelconque clc faits 
qui e présentent à leurs recherche, de rccoul'irà une comparai-
on sy tématique de typcs, dont la superposition logique upplée 

à la cbronologie . C'e t celte méthode qui fait l'unité réelle de celle 
clence pn'historique dont le clomaine es t si vaguc, parce qu'il s'e t 

progre i vernen t accl'U de provinces de l'archéologie où ce tte 
mème méthode a dû. 6tre appliquée. C'es t un cllément important 
d'entente e t de rapprochement entl'e le savants qui e réu­
ni sent pour constituer une seienc qui emprunte des maté­
riaux à plusieurs autres. J'ai cru d voir y insister un peu dans 
celte Revuc destinée à l'é tude des que tion d'organi ation eien­
Lifique. C'est un élémcnt de vie e t d'action qui manque préci­
sémcnt à un Congrè nouveau qui ' t tcnu à Paris, peu après 
lc Congrès d'antbropologie, le Congrè cl 'histoirc de religions. 
Ajouton que J'arch éo logie prélli torique a été à es début un 
cieQce intcrnationale, unc cience de Congrè internationaux. Le 

be oill de contrôler sur place des fait conte tés, lc be oin d'orga­
niser la science en rapprochant le fait trop i olé, trop peu nom­
breux e t trop incob ' l'en ts a u mo ell d 'une COll::;truction conven­
tio nnelle et provi oire, ont dé term iné la réun ion li'équente cie 
savants venus de lous les coin de l'horizon. L'unité de langue du 
Congrès , qu'ils ont agement é tablie à l'origin t que le cl l'Dicr 
Congrès vien t de voLcl' encore ur la propo ilion de ses membres 
non français, ient 'ajouter à l'unit) de langue scienlifiqu el à 
l'unité de méthode pOUl' donner au corp de antbropologu s e l 
des préhi toriens une cohé ion rare et durable. 

Enfin le organi ateurs du récent Congrès n'avaient pa à 
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s'adresser seulement à un état-major univer itail'e et à de bonnes 
volontés isolées. Les diverses sociétés nationales d'anthl'Opologie 
encadrent un grand nombre de chercheurs qui, pour n'ê tre point 
des savants officiels, ne doivent point être considérés comme de 
amateurs, La moindre fouille, si elle es t bien faile , est une contri­
bu tion il. la science, et les matériaux de celle science sont par­
tout. Grâce aux fondateur du préhistorique, grâce surtout il. 
Gabriel de l\lortillc t et à on manuel, il n'est pa néces aire d'avoir 
usé sa vie dans de longues études spéciales pour ()lI' en éta t 
cl 'apprécier la valeur, la signification ct la place des produits d'une 
fouille i olée. Les cadres tracés par 1\1. de 1\1o rtillet peuvent être 
co nventionnels, ils sont utiles parce qu'ils son t des cadres . Il ya 
donc un public nombreux qui s'intéresse à l'a rchéologie préh is­
tOI'ïque et qui s'y intére sc ac tivement, un groupe considérable 
de savants, qui non seulement ont des raiso ns de 'entendre, 
mais enCO l'e ont le sen liment toujour pl'ésen t ùe la mutuelle dé­
pendance de leur recherche par ticuli ère , alors que ce tte d!!pen­
dance n'est pas toujours impo ée par les fails comme dans le 
science dont la matière es t mieux déûnie, mais qu'cUra besoin 
au contraire d'êlre continuellement constatée, établie , conûl'mée, 
votée pal' le consentement gl\néral. i ces savants ont répondu en 
grand nombre à l'appel du Comité d'organisation du Congrès de 
1900, cet empres ement a donc des raison qui tie nnent à la bonne 
organisation de la cience préhistorique . 

Reste à savoir si le Congrès a réponùu aux besoins des congres­
sis tes. 

L'organisation de l'archéologie préhistorique est en partie 
l'œuvre des premier Congrès. Ils ont servi d'abord à publie l' les 
découvertes. Quand leur institution fut décidée pal' la réunion de 
la pezzia, en 1865, la première revue pédale d'archéo logi e p l'é­
Il i torique, le Matériaux' pour l'hi ·toire positive et p hilosophique 
de l'homme, venait à peine d'6 tee foodée (1864) pal' l' un des 
savants a 'semblés à la Spezzia. Le préhis torique manquait d'or­
ganes. Mais leur principal service est d'avoir réussi à créer l'en­
tente SU l' les principes de la méthode et sur la term inologie de la 
. cience nouvelle. C'est au Congrès de Bruxelles , en 1872, que 
M, de l\1ortillet exposa pour la première fois la classillcation indus­
trielle de l'époque quaternaire et c'est grâce aux Congrès que cette 
da sillcation s'est rapidement impo éc aux prébi toriens. Ce furent 
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le premiers conciles de l'archéologi e préhi torique, ceux (lui lui 
dictèr nt ses symboles et e cr edo . 

Le préhi toriens ont-l i à e prononcer aujour l'bui sur d OU-

entlon pro l'olres nécessair à la mi e en commun de r ésul-
tat de leurs travaux? Ont-il à di cuter aujourd' hui ur qu lqu 
que tion va le e t douleu e à laque lle quelque b eure de débat 
oraux, où l'on fait effort pour e co mprendl'e, appo l'tent plu de 
lumière que de volume de pol émique? En r éalité, le d miel' 
ConCTrè qui , en tant que Congrè a it pré enté un inlért'JL parti­
culier es t elui qui 'e l 1enu à Li bonn c, en 1880 Il a eu à 'oc­
~~ uper de deux que tions imporlanle pour la dé termination de 
g' l'a nde li gnes de l'arcbéologie pI'l" hi storique, la léco u ert de 
prét nelue traces le l'homme te l' tiaire en Portugal et cell de 
l<jôkkeumüddings dan la va llée du Tage. 

DUS avons entendu au ConCTrè de 1900 reven ir périodique­
ment l'apologie de la cla in atio n de 1. le Morti llet. Il paralt 
bien que pe l' onne ne sonCTc à la mettre d côté, et que retouché 
pt rcd l'cs ée cll e e l'vira p cn Iant de longu e ann é encore. 
La nonvc ll e génération de pré'hi tori cn , sali raile dc ' ligne 
gén 'rales tracées par ses devanciers cm ble 6lre plus préoccupée 
d'approfondir e co nnai ssances dan de domaines r ll'oltem ent 
{I(·limilé. 'cst un fait cara l6ri tique qu l'Allemagne, où lant 
d 'e fJ'ol 't on l élé ron aer aux étuI s pl' ' Ili torique ait él peu­
l' prl\Sen tre a u ConoTès de 1900 , t, chp e remarquable, c'é lait 
SUl'tout le chefs de flle qui manquaient. Beaucoup d'entr'e ux, qui 
a ' aient envo ré leul' adhé ion, ne ont point venus. Ma ence 
n 'é tait pa l'epr(~ ent 'e . Le peo[e eul' Vircho, seul l'epré entait 
Berlin; enco re n 'a-t-il pu fa ire qu'une courte apparition aux 
s(~an ce . On peul donc croire qll la s nlM e déjà faite paraît pour 
le momenl som an te. Le préh i lori que e t en train de con lruire 
e égli e lo cales . e oncile nalion aux ct ses as emblée réCTu­

lièr es um en t à e besoin. vra i dire, cette ltuation e tans 
doute temporaire et tell e ques ti on peut être oulevée qui rend né­
ces aire de nouveau une en tenle gé nérale. De nouvelles fouille 
en 'icile, en Crète, en Egypte, dan le nd de l'E pagne peuvent 
pré enter ou' un joW' nouveau la préhi toire du monde médi­
lerran en, De nouvelles découve rtes à Java ou ailleurs peuvent 
rendre utile un débat nouveau Ut' l'origine de l'e p ce humaine. 
On po urrait allon ger facilemen t la l i te de que tions po ibles. 
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Les deux que j'indique ici étaient au programme du Comité d'or­
ganisation. Mais elles on L à peine été efOeul'f'es. 

Quan t à la publicaLlon des découverLe parLiculicres, les COll­
grès ne peuvent plus présenter main LenanL la m~me uLilité que 
le assembl ées an Lérieul'es. Le p réhi storique es t maint nant bien 
pourvu d'e cellenLes revues nationales, do nt quelques-une 
comme l'Anthropologie ct l'Al'chiv fill' Anthropologie, pour ne 
point en citer d'au tres, renseignenL leurs lecteurs par de copieu cs 
bibliographi s sur les travaux publ ié dans le pays yoi ins. 'n pro­
grès reste il fai l'e qui sortira peut-être du Congrès de 1900, na 
été décidé que les auLeurs de publications en langues slaves ct ell 
hongrois tradllira ieJlt la rubrique de leu l's planches en fran çais , 

ous n'amons pl us ricn à désirer le jour où l'on aura fonM de 
A1'cltives d'al'chéologie slave, publires ùans une des langue' 
occidentalcs. En aLLendant il est encore utile d'cntendre des expo ­
sés comme celui que 1\1. Volloy a fuit U I' l'industrie des s tations 
néoliLhiques pl'émycienne' fouillées en l:lrain e pa l' JI. Kllvoïl.a t 

conservateur du Iusée de Kiew . Mais on peul dire en som me que 
pour ce qui conrerne la publication des travaux allcmands, an­
glais, espagnol', fl'ançai ,italien et portugais, le Congrè inter­
nationaux sont ah olumell L inu tiles. 

On a donc présenLé surLout au Congrès de 1900 des travaux de 
détail fort in téJ'cs ants, mais qui ne se distinguaient en rien d'ex­
cellents article de revue. L'abbé Parat a décrit minuticu emont les 
grottes de la Cure et de l'Yonne. M. G. Chauve t a présenté des 
haches et une série de poteries de l'âge du bronze trouvée dans les 
fouilles du dPpartement de la Charente. Ces co mmunications on t 
valu à leurs auLeurs la grande es time de leurs collègues. Âuraien t­
elles perdu à paralLre dans Llnt1t1'OpoloYle ou ailleurs? 

Quelques questions d'ordre général ont été soulevées. lais les 
unes ont été écartées faute de pièces, les autres avaient é té et 
amplement Lraitées ailleurs. 

1\1. Lebmann-Nilsche, délégué du Musée de La Pla ta, a signalé 
dans une couche de la Pampa, qu'il aLLl'ibue à l'époque miocène, une 
série de morceaux d'argile cuite qui lui paraissent ~ lre des témoin 
de l'activité humaine. On lui a obj ec Lé que les docum nts présenté 
étaient encore insuffisanLs pour prêter à une discussion utile . 
:M. Rutot, conservateur du Musée royal d'histoÎl'e na tmelle de Bel­
gique, a ramené sur le tapis la question de l'indus trie préchelléenne 
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que le Belges désignent 'ou le nom de me vinienn e. La qu e lion 
ne peul êlr di cutée avec fruit qu'en B 19ique en face des pi ce . 
M. Rutot a di l avec raison qu'en bonne logiqu e on deva il supposer 
enll'e Je rognon 'de silex et la bach e chell ée nne en amande toule un e 
série de form e inlerméd iaires, d 'oulil impIes. Mai ces considé­
ralion s méthodiques, qui eus enl défrayé la di cu ion dans le 
premi e r ' Congl'ès, n 'onl pas arrêté un in tant l'al tention de c lui-ci . 
On a 10n gUf' 01 nt parlé de l' é tage dil campi gnien c l de la lran ' ilion 
de l'époque pal éolithique à l' époque néolilhique, mais ni le Dr Capi­
Lan, ni 1\1. Adri en de l\l orLillel n 'onl ajouté de co n id ' ralion nou­
velles à cell es qu ' il avaient prése ntées à la ociélé d 'Anthropologie . 
Le Co ngrès a as is lé à une simple réédition de lellr di cu ions 
précéden le . C'e t dan la Revue de l'Ecole d'Anthropologie cl dan 
le Bullrtin de la ocirJtrf d'Anthropologie qu e l'on devra toujour 
ch ercher · ce que ce deux savant ont apporté de neuf à l' é lude de 
celle question. Sans compter qn la qu s lion , même en tanl que 
ques li on de mé lhode, n'est pas nonvcll e t que les a rgum ent ap­
portés de parl c l d'autre nou s laissent encore dans rob cUI'ilé. -
Des principe de mé thode impol'lanls ont é té exposés pa r 1\1. Mon­
tclius. Il a alli l'é l'allention s ur cc que les civili alions orienlale , 
entrées plus t()t dan l'his toire, pouvaient roumir d'élément de 
chro nologie à l' é tude du préhisloriqu e de l'Occident e t du ordo 
M. 10nteliu a exposé cs idées Ul' la co nlempora néilé l'claLi e des 
form es semblabl e e l SUl' la con linuité de co uches tralifiée de la 
civili alion. 1. Monteliu n 'a pas pal' bonheur al lendnle Co ngrès 
de 1900 pour appliquer es mé thodes. 

D'autres questions ont é té pas ée ou ilen ce. La découverte en 
Crè te pal' 1. Arlhur Evan d'un grand nombre d'in criplion P, l1 co re 
incl échifTl'ables, eùt pu doun er li eu à de échan ges d' idées in truc­
tifs. Un mol le il' John Evans est la seule allll ion qu i y a it é té 
l'aile. Il eûl appartenu an Coogrès d'anthropologie c l d'a rchéologie 
préhistoriques de se pronon cer ut' la valeur de l'Anthmposociolo­
gie. Nous r eg rettons à pein e qu' il n 'en ait pa été qu e lion. Ce 
remarques n 'ont pas d'aulrc but que de m ltre en lumière le peu 
de pa ion apporté par le co ngre iste d e 1900 à la di cus ion de 
que tion géné rales e t de principe dc ID tho le . 

Des documents tl'ès impor tant ont été pl' enlé ou ignalé au 
Congrès. oton d'abord les gravUl'e l'up tre néolilhique de la 
r égion d 'In- ,ala, dont M. Flamand a apporté des dessin et des 
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pbotogl'aphies. L Kunz a fail connallre uu bloc de néphrite ll'ouvé 
{jans la carrière d Jordansm ühl q ui pèse 2140 kilogrammes, 
c'est-à-dire plus à lui seul que ne pèsenl probablement en 'emble 
toutes les bacbes de néphrite d 'Emope; du coup il n 'es t plus 
néce aire de le faire venit' d'Orienl. L'abbé Hermet a décrit 
une nouvelle érie de fi. statues-menhirs ». M. Maska a expo é des 
obj e ts trouvés par lui en 1\101'avie, à Pr edmost, dans une sépul­
Lu re de chasseUl'S de mammouth, entl'e autre une sorte de s ta­
tue tte gro sièrement taillée dans un métacarpi en du même animal. 
Jlai s plaçons-nous au point de v ue de l'ulilité SI éciale des Congrès 
dans l'organisalion du travail cientillque. Les gravures dn M. Fla­
mand (S taient déjà connues, ou censées connues, par une commu­
nication faite à l'Académie des ln scl'Ïptions; elles ne pr6taient 
point d 'ailleurs à la di cussion. li ya lon gtemps, d'autre pal' l , que 
rOll a commencé à IrOllver de la néplll'Ïle à JO l'llansmühl ; 1\1. Kunz 
ajoule simpl ement un fait décisif a ux fails déjà connus (Salomou 
Reinach , CII1'oniques d'OriPllt, 18DG, p. 221; Le Jl irage ol'imlal ). 
L'abbé Hermet complt'>te une sé ri de mOlluments dont on lui 
doit depuis long temps déjà la déco uverte. Quant il la s latu ette de 
JI. Maska, nous devons la joindr' à la tatu elle de Bl'ünn publiée 
pal' 1\1. l\1aho~~ sky (Miuh. A nt/II'. Uesellsrh. Wien, x.'m, 1892, p. 73 
sqq.) ; ce n'cst pas à pl'op remen t parle r une révélation. 

Je ne signale ici quc pOUl' mémoire une co mmun ication sur les 
Mi grations préhi slol'iques dont l'auteur, 1\1. Wilser, a repris une 
thèse déjà ancien ne sur J'o ri gine pol a ire de l' homme. On lui a fait 
remarquer avec ra ison que le rô le des Cougrès n'é tait pa de faire 
un sort a ux hypothèses déla issées . 

Il résulte de ce q ui virn t d'êt rc dit sur le carac tè re des commu­
n ica tions , q ue leur discllssion n'a pas eu un intérêt scientilique 
capital. Elle a confi rm é des faits déjà é ta blis e t connus. E lle 'est 
anim le q uand elle a rallumé des querelles plus ou moins é teintes. 
L'on a prodi gué le app rohatio ns, les témoignages d 'es tim e et 
d 'amiLi é r écipl'Oqu es, inutiles à la science, mais chers aux avant. 
Il n 'es t que jus te que nous donnion ici un écho des applau­
dissements qui on t salué 1. Montelius, le profe seur Virchow, 
JI. Wilson , le (',0 0 ervaleur de la sec tion d'Archéo logie préhisto­
rique du A'alional Muselllit de Washington, 1. Pie t le dont les 
fou illes de Bl'assempouy et du Mas d 'Azi! ont fourn i les documents 
les meilleurs et les plus complets que nous posséd ion sur la fin de 
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l'époque quaLernaire ct l pa age de la civili aLion dite pal oli­
thique à la civili ation diLe néoliLhique. 

Le Co ngrè a eu à se pronoo el' sur deux que tions d'organisa ­
tion scienLifique. 1. VOS!;, directeur du l u ée d'Etlmogl'aphie de 
Berlin , l'a fai t , aisir d'une p ropo ilion tflndant à l'établis ernenL de 
carles pl'éhi Lorique d'un modèle uniforme. On a généralemenL 
r con nu, àla uile de M. 'alomon Reinach, qu'il eraiL plu urg nL 
de faire d publicaLions ommail'es, de catalogue largemenL et 
simplr.me nl illu tl'és du plus gl'antl nombre d'objet po ihle. La 
pl'Oposi Lion a été renvoyée à une Commi sion, dite de la cade, 
nommée par un Congrè pa é eL qui s'e t, ju qu'à pré enL, 
agement abstenue de rien faire. 
D'auLre part, le Dr Cancalon a demandé au Cono-rès d'émeLLre un 

vœu pour la préservat ion des sLaLion s typ ique pi ttoresques. Le vœu 
'cs t enLlé ur la propo ilion de ;\1. P.einach, et l'on a demandé aux 

pouvoirs publics d'in Lerdirc 1 e li roiL de fouiller. à toute personne 
qui ne seJ'ait pa IualiO ée ou UI'veillée par un archéologue qua­
HOé. L'arn endernen L de JI. Reinacb , rn~me dan cette forme 
hénigne, a oulevé quelque co l(\['e dan l'audiLoire. On a accu é 

1 ava n Ls cc o11iciel » de vouloir entra ver la liberLé de fouill e 
de leurs collègues moin Litrés . CrainLes inutile, cal' il e L bien 
probable que le rou res Lera plaLonique. 

Mais, en omme, si le Congrès de 1900 n'a pa prouvé que la 
ré ul' recLÏon de Congrè d 'arcuéologie préhistol'ique oiL LouL à 
fait indispen able, il a témoigné d'un e acti vit \ cientiOque Lré 
appréciable . lour en r end t' compte il faudraiL d'abord ciLer in 
pxtenso la li te de que tions pl'OpO ée par le Comité d'organi­
sation. C'étail presque le programme d'une ience . Le communi­
c.aLions, par malheur , n'onL l'épon lu qu'à peu pré aux: que Lion. 

J'en ai déjà ignalé en pa sanL la plu grande partie. J'épui erai 
à peu pré la li Le des travaux, dont il peut ~ tre utile d'indiquer 
ici l'existence, en men LionnanL deux communications r elativ à 
l 'âge de pierre en Afrique, l'une du Dr Hamy SUl' les ohj et néo­
li thique trouvés dans la grOLLe du Kakimbon (Guinée fran ai el; 
l'auLre de 1. nLonio Taramelli ur une érie d'outil du Congo, 
appar tenant au Mu ée de Turin. Le prince Paul Poutiatine a parlé 
du perfection nemen t pl'ogre if de indu trie l'épI'; en Lée dan 
la sLa Lion de Bologoie entre Mo cou eL Péters bourg; le baron de 
LOë, conserva teur des . lusée royaux de Bruxelle , a décrit de 



~ -----------------------------------------

REVUES GÉNÉRALES 

i'écen tes décou ertes de palaffites dans la Flandre occlden talc. 
On est tombé d'accord pour confirmer les divi ion du deuxième 
âge du fer' proposées par Tischler (Déchelelle, Les Fouilles du 
mont HeuV1:ay; H. Hubert, Sur une tombe à char de la deuxième 
prJl'iode de la Tr}ne). La deuxième question oumellait à la dis­
cussion l'hypothè e des migrations préhi torique . M. Silva Tell e 
a donné des exemples de la dégénérescence chez le rac '5 

traD plantée, emprunté aux coloni e portugaises de l'Afrique . 
1. Bloch, vivement criliqué par M. :Manouvrier et par le Dr Ver­

neau, a soutenu que les brachycéphales d'Europe étaient i u 
des dolichocéphale locaux. Pour finir, je signale un mémoire SUI' 

les Indigènes d'Australie, où M. Matlhe~\ s fai t remonter l'origin e 
de l'organisation sociale ct le lois du mariage des tribu au tra­
li ennes aux guerre des clans primilif . L'as ujettiss ment des 
clans les uns par 1 sautres ct leur conséquences curent un e 
répercu ion durable dans l'organi aLion des tribus; l'inte1'1nariaÇj(' 
sc produit e1l tr un clan eonquéran t et un clan conqu,is; le céré­
monies d'initiation reprodui en t dramatiquemen t de attaques q li i 
avaient pour té ullat immédiat l'enlèvement des enfant et la 
équestTalion des femme . 
L'acfi~ité du Congrè d'archéologie préhistorique de 1900 n'ac­

cuse que plus for tement l'inutilité de son rô le comme organe 
cientillque spécial. La publication de cs lravaux ressemblera au 

bulletin d'une bonne Société d'anthropologie. Es t-cc là le but d' un 
Corrgrè international? Je me suis permis d'in i ter sur cet e a­
men de l'utilité du Congl'è d'archéologie préhis torique, parce que 
cç Congrès peul être con idéré comme un bon exemple de Congrès, 
que l'archéologie préhi torique est une science bien organisée et 
qui n'est pas enCOI'e surchargée d'organes inutiles el que c'est pré­
cisément une cience où les Congrès ont rendu en le u!' temp les 
services qui leur sont -propres. 

HENRI H UBERT. 

Terminons cette revue en rapportant deux vœ ux qu'a émis le 
Congrès de l'en eignemen t upérieur, l'un pour enrichirles hautes 
études, l'autre pour réaliser une plus étroi te solidarité scientifique. 

Il a demand é - d'accord en cela avec les Congrès spéciaux. -
.la création, dan toutes les Dniver ilé , de cours d'hi toire COffi-
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parée des religion et de cours d'hi toire de art pla tiques et 
<le la m usiqu . 

Il a voté un vœu de M. Larnaude, tendant à une union de plu 
en plu in lime des div r Fa ul té , et mi à l'ordre du jour du 
prochain Congl'è une propo ilion plu radicale de 1. Cabriel 10-
uod , al payée par plu ieur profe ur de droit, de ci nce et de 
lettre, tendanl à upprimer la di i ion acluelle co Fa ullé dis­
tincte ct à réunir tous les en eign men ls consacrés à la culture 
générale et à la recherche cien tillque en un seul corp d' niver­
sit , dans lequel de Instituts d'un caractère spécial et pratique 
formeraient, en vue d'e am ns profes ionuels, le jUl'i le , le mé­
decins, le profe seur, le diplomatû , le admini traleur , etc, 1. 

i. 'ou cll1prunlon ce lexte à M, Monod lui-même (Rev ue hi torique de ep­
! embre-oclobrc) . 


